
          Homélie du IIIè Dimanche de Carême 2019  Evangile des 1ers Scrutins Jn 4, 5-42 

 

En ce troisième dimanche de carême, le Seigneur nous met en garde et nous rappelle que 
c’est maintenant le moment favorable pour notre conversion : « Mais si vous ne vous 
convertissez pas, vous périrez tous de même », dit Jésus. Le carême est la période où le 
chrétien fournit un peu  plus d’effort pour la prière, le jeûne et le partage. Le chrétien se laisse 
transformer par la bonne nouvelle pour être participant à la joie du ressuscité. Nous avons la 
chance d’avoir parmi nous Aurélie, qui vit ses premiers scrutins qui la préparent à recevoir le 
baptême à la nuit de Pâques. Les scrutins sont pour les catéchumènes et pour la communauté 
paroissiale,  ‘’une opportunité que le Seigneur nous offre pour faire taire tous les bruits 
extérieurs, pour écouter Dieu qui nous parle de l’intérieur ou qui passent par les Moïses 
d’aujourd’hui, pour nous communiquer son message. Les scrutins sont signe de l’Amour de Dieu 
envers nous, signe de sa miséricorde et de sa compassion. Pendant la période de carême, nous 
prenons le temps de nous arrêter un moment, de nous asseoir, de nous mettre à genoux, de 
nous frapper la poitrine, de constater la faiblesse de l’être humain et de découvrir la grandeur de 
Dieu. Aidé par la prière confiante, l’homme découvre la coexistence de deux réalités en lui, la 
tendance au mal, et la tendance au bien. Vivre les scrutins est un signe de combat en présence 
de Jésus, pour que le bien triomphe sur le mal, la lumière  sur les ténèbres,  la vérité sur le 
mensonge, la charité-fraternité sur la haine et la paix sur la guerre. Dans la prière, nous 
constatons la patience de Dieu envers l’humanité. Ainsi, le  carême devient pour nous,  le temps 
de la patience et de l’endurance : « Maitre, laisse-le encore cette année, le temps que je bêche 
autour pour y mettre du fumier.. » dit le vigneron. Dieu ne nous juge pas rapidement, il nous 
accorde le temps de nous remettre en question et de revenir vers lui. Il est plus Dieu-Sauveur 
que Dieu-Juge, Dieu qui pardonne et qui fait miséricorde. Il nous fait comprendre que par notre 
baptême, nous devenons de nouveaux Moïses parce qu’il continue à voir et à entendre les cris 
de son peuple : « J’ai vu la misère de mon peuple qui est en Egypte, et j’ai entendu ses cris. Oui, 
je connais sa souffrance. Je suis descendu pour le délivrer ». Dieu entend les cris des 
malheureux, des marginalisés, des opprimés, des veuves, des orphelins, des abandonnés…, et il 
descend pour agir. Notre Dieu est agissant, actif, un Dieu qui répond. Il passe par Moïse (toi, 
moi, nous), pour répondre à toutes les interrogations qui se posent dans nos familles, nos pays 
et notre monde. La femme samaritaine a été Moïse pour la Samarie : « Venez voir un homme qui 
m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ? » On ne peut pas inviter les autres à venir 
rencontrer le Seigneur, si soi-même, on ne l’a pas rencontré. Moïse a exigé à Dieu de lui dire qui 
est-il réellement pour qu’il puisse adresser le message clair à Pharaon : « Tu lui diras, ‘’Le Je 
Suis’’ m’envoie vers toi ». Cette appellation est synonyme de la toute-puissance, l’être par 
excellence, celui qui ne doit pas son être de quelqu’un d’autre, celui qui dit la vérité, qui est 
Vérité. Pour être missionnaire, pour être disciple, on doit s’imprégner de la sagesse divine, de la 
vérité de Dieu. On peut alors aller appeler les autres.  La rencontre avec Jésus transforme de 
l’intérieur : « Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons : nous-mêmes, 
nous l’avons entendu, et nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. » A la fin, les 
gens ne croyaient pas seulement  grâce au message de la samaritaine, mais parce qu’ils avaient 
rencontré la source jaillissante du salut de l’humanité.  

Cette année est dédiée aux jeunes. Nous avons la mission de les appeler pour qu’ils 
viennent s’abreuver à la source du salut. Vendredi prochain, à Esquelbecq, l’Archevêque, Père 
Laurent Ulrich viendra à la rencontre des jeunes de notre doyenné, sur le thème : « Dieu appelle-
t-il oui ou non ? Faire de ma vie une réponse à son appel. » Tout le monde est invité à découvrir 
la volonté de Dieu sur nous. Soyons nombreux à y être présents. Comme le peuple juif a été 
sauvé par l’intermédiaire de Moïse, les samaritains par l’intermédiaire de la samaritaine, soyons 
les intermédiaires pour le salut du peuple d’aujourd’hui, Amen.  


